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La rentrée est faite, nos congés sont passés après une période 

étrange « le confinement », du jamais vu. Si certains pensaient que 

l’acƟvité économique était stoppée, ils ne seront pas déçus. En fait, 

c’est plus une acƟvité pour faire des économies en se débarrassant 

de salariés. Au nom de la concorde pour combaƩre le VIRUS ? 

Il n’y a pas de concorde sociale, ça n’existe pas, les antagonismes 

existent plus que jamais. 

Nous n’avons jamais eu autant d’appels téléphoniques pour 

demander une assistance. Nos conseillers du salarié ont été 

largement sollicités. Tous les prétextes sont bons pour virer sans 

aucun égard. 

Pas saƟsfaits s’être débarrassé des CHSCT, des employeurs sont à la 

manœuvre. De nombreux camarades nous ont fait savoir que les 

réunions n’étaient pas tenues ou à la hussarde, quand le CSE était 

mis en place. Ce qui n’est pas le cas partout, malgré l’obligaƟon 

d’avoir fait les élecƟons au 1er janvier 2020… là encore du mépris de 

la part des entreprises qui non seulement pour certaines ne les ont 

pas organisées, mais en plus on nous invite en plein été à négocier et 

présenter des listes. 

Les foncƟonnaires ne sont pas mieux loƟs. Comme dans 

l’enseignement, où « le ministre Blanquer conƟnue de considérer que 

les CHSCT sont des instances d’informaƟons de ses décisions ». C’est 

la réalité du « dialogue social » qui remplace la poliƟque 

contractuelle.  

Pourquoi cela devrait être autrement ?  

L’administraƟon ne fait rien pour les contraindre et le Gouvernement 

(mauvais employeur aussi), leur offre des soluƟons pour accélérer les 

consultaƟons. C’est le cas, dans une entreprise de Grigny, BERGAMS 

qui consulte l’été, négocie en une journée document sur table et 

communique sur le fait que 3 organisaƟons syndicales refusent de 

signer un « accord » qui est lié avec un autre… qui n’est pas encore 

négocié. L’objecƟf étant de « maintenir l’emploi » avec les aides de 

l’assurance chômage et tout en acceptant des « renoncements 

nécessaires ». C’est quoi ça ? 

Nos militants ont eu raison de ne pas signer ce chèque en blanc à 

ceƩe toute peƟte entreprise du groupe NORAC, qui annonce être une 

entreprise humaniste. Sûrement pour 

cela que la direcƟon veut dénoncer les 

accords pour diminuer les coûts 

salariaux. Nous comprenons mieux la 

significaƟon des « renoncements 

nécessaires ». 

Face à ceƩe concorde, ce corporaƟsme 

larvé, ses menaces qui concernent tous 

les travailleurs du privé comme du public, la seule réponse reste le 

regroupement de nos forces, ensemble, femmes et hommes, jeunes 

et jeunes depuis plus longtemps, au sein d’une organisaƟon syndicale 

libre et indépendante pour la défense exclusive des intérêts 

parƟculiers des travailleurs. Portons nos revendicaƟons de salariés et 

non celles du patronat, d’autres s’en chargeront. 

 

Christophe Le Comte 

Secrétaire Général de l’ UD FO 91 

Pour Résister, Revendiquer et Reconquérir,  

J'ADHERE à FORCE OUVRIERE ! 



 

 

Comme  de  nombreuses  collecƟvités  en  France,  le  Conseil 
départemental de  l’Essonne s’est doté d’une charte de  la  laïcité 
inƟtulée « charte des valeurs  républicaines et 
de  la  laïcité »,  adoptée  à  l’unanimité, 
opposiƟon  comprise,  dans  sa  séance  du  3 
février 2020. 

CeƩe charte (qui n’a pas de valeur légale) pose 
de nombreux problèmes.  

Le  Conseil  départemental  déclare  que  ceƩe 
charte  « s’impose  aux  agents 
départementaux  dans  l’exercice  de  leurs 
missions  et  aux  associaƟons  souhaitant 
bénéficier de subvenƟons départementales ». 
De  fait,  elle  remet  en  cause  le  statut  des 
foncƟonnaires  territoriaux  du  département 
qui bénéficient de droits et de garanƟes et ne 
sont soumis qu’aux obligaƟons prévues par  la 
loi du 13 juillet 1983, seul texte suscepƟble de 
leur être opposé. 

Quant  aux  associaƟons  qui  devraient  se 
conformer  aux  exigences  inscrites  dans  ceƩe 
charte  pour  obtenir  des  subvenƟons 
départementales,  elles  ne  sont  légalement 
tenues que par les termes de la loi du 1er juillet 
1901 et ceux de leurs statuts. 

Enfin,  cerise  sur  le  gâteau,  la  charte  incite  à  dénoncer  les 
personnes  qui  enfreindraient  son  contenu.  Les  citoyens  de 
l’Essonne  sont  invités  à  « alerter  sur  les  phénomènes  portant 
aƩeintes aux valeurs républicaines (qu’ils auraient constatés) en 
informant  les  référents  associaƟfs  valeurs  républicaines  et 
laïcité ».  

C’est la délaƟon érigée en système ! 

Plus  laïque que moi  tu meurs ? En maƟère de  laïcité,  le Conseil 
départemental de l’Essonne devrait s’interroger… 

En  violaƟon  de  la  loi  de  1905  qui  sƟpule :  « La  République  ne 
reconnait, ne salarie, ni ne subvenƟonne aucun culte » mais en 
applicaƟon des lois anƟ‐laïques (et il y en a eu beaucoup depuis la 
loi Debré de 1959), il subvenƟonne grassement les collèges privés 
confessionnels  du  département,  essenƟellement  catholiques : 
près  de  4,9  millions  d’euros  leur  ont  été  versés  pour  leur 
foncƟonnement en 2018. 

La même année, tout aussi généreux, le département a versé une 

subvenƟon  de  454 523  €  à  l’insƟtuƟon  religieuse  « la 
Communauté  des  Diaconesses  de  Reuilly »  qui  se  définit  elle‐

même  « d’inspiraƟon  monasƟque  enracinée 
dans les églises de la Réforme ». 

Par  ailleurs,  dans  les  engagements mutuels  à 
respecter,  la  charte  laïcité  essonnienne 
indique :  « Refuser  toutes  formes  de 
prosélyƟsme  religieux ».  Le  prosélyƟsme 
religieux, c’est pourtant ce que praƟque  l’école 
Notre‐Dame  de  Sion  à  Évry  en  dispensant  des 
cours  obligatoires  de  religion  ou  ce  que  fait 
l’école  Notre‐Dame  à  Draveil  avec  son  projet 
d’animaƟon  pastoral  ayant  « pour  mission 
d’annoncer et de faire vivre l’évangile de Jésus‐
Christ ». 

Le  Conseil  départemental  de  l’Essonne  n’est 
hélas pas  le seul à prendre des  libertés avec  le 
principe de laïcité… 

Les  autorités  de  l’ÉducaƟon  naƟonale  (en  la 
personne  du  Recteur  de  l’académie  de 
Versailles)  ont  autorisé  l’implantaƟon  d’une 
aumônerie catholique au  sein du collège et du 
lycée  de  Limours  suite  à  une  demande  de 
quelques  parents.  Des  prospectus  de 
propagande  ont  été  envoyés  aux  familles  des 

collégiens via  le dossier scolaire ou ont été distribués aux élèves 
dans  l’enceinte du  lycée. Le  responsable de  l’aumônerie dispose 
même d’une tribune sur le site internet du lycée pour recruter ses 
ouailles !  Tout  cela  avec  la  bénédicƟon  de  la  DASEN  (directeur 
académique  des  services  de  l'ÉducaƟon  naƟonale)  de  l’Essonne 
qui n’y voit pas d’objecƟons… 

Les aumôneries catholiques ne devraient pas avoir place dans les 
établissements  d’enseignement  public  (à  l’excepƟon  des 
internats). La charte de la laïcité à l’école déclare : « La laïcité de 
l’école  offre  aux  élèves  les  condiƟons  pour  forger  leur 
personnalité, exercer leur libre arbitre et faire l’apprenƟssage de 
la citoyenneté. Elle les protège de tout prosélyƟsme et de toute 
pression qui les empêcheraient de faire leurs propres choix. » 

Pour Force Ouvrière, défendre  la  laïcité  fait parƟe  intégrante de 
ses  combats.  Profondément  aƩachée  à  la  préservaƟon  de  la 
liberté  de  conscience,  elle  s’opposera  résolument  à  toute 
tentaƟve  gouvernementale  de  révision  de  la  loi  de  1905  de 
séparaƟon des Églises et de l’État. 
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AƩaché à l’école laïque et républicaine fondée sur la transmission des connaissances, le Congrès condamne toutes les 
mesures  qui,  dans  l'ÉducaƟon  NaƟonale,  conduisent  à  la  remise  en  cause  de  la  laïcité,  à  la  territorialisaƟon  des 
programmes et à l’éclatement des diplômes.  

Le congrès revendique l’abrogaƟon de la loi dite de « refondaƟon de l’école » (loi Peillon 2013), qui fournit le cadre de 
toutes ces contre‐réformes. 

Le  congrès  revendique  le  mainƟen  du  baccalauréat  comme  diplôme  naƟonal  et  premier  grade  universitaire, 
permeƩant aux bacheliers d’accéder à la filière universitaire de leur choix. 
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Evry‐Courcouronnes, le 06 juillet 2020 
 
Aux Maires de l'Essonne, 

Nous  tenons  à  vous  féliciter  de  votre  élecƟon  ou  réélecƟon,  en 
toute indépendance et par respect de la foncƟon que vous occupez. 
Nous profitons de la proximité de ces scruƟns parƟculiers du fait de 
la pandémie que nous venons de subir. Là encore, la proximité que 
représentent  les  communes  démontre  que  ceƩe  strate  de  la 
démocraƟe est plus qu’importante dans notre République une  et 
indivisible pour garanƟr le service public. 

Nous profitons de  ceƩe occasion pour  rappeler quelques‐unes de 
nos valeurs comme la laïcité, le principe de faveur pour le droit du 
travail, et  l’égalité de traitement. Nous n’oublions pas de saluer  le 
travail de l’ensemble des agents territoriaux de votre commune qui 
sont un élément essenƟel de la mise en œuvre des services publics 
de proximité.  

La pandémie aura eu de salutaire une prise de conscience vis‐à‐vis 
des difficultés  rencontrées par  les commerces de proximité et par 
conséquent par leurs salariés. En favorisant l’ouverture de grandes 
chaines du bricolage, de  l’alimentaire et de  leader sur  internet,  la 
distorsion de concurrence fut, comme jamais, disproporƟonnée. 

Le  revirement  sur  les  implantaƟons  des  hypers  et  des  grandes 
zones commerciales en périphérie de ville est une bonne chose et 
en parƟculier en Essonne  car nous  sommes plus que  surdotés de 
commerces au m2. Il faut déjà s’occuper de l’existant.  

Pendant ceƩe période de peur, la raison a gagné et les commerces 
qui étaient ouverts ont préféré  fermer  le dimanche. Cela a permis 
aux  salariés  qui  travaillaient  en  semaine,  au  bénéfice  de  toute  la 
populaƟon, de retrouver leur famille. 

CeƩe période aura démontré que  le travail du dimanche n’est pas 
nécessaire  et  que  les  distorsions  de  concurrence  détruisent  des 
emplois. 

C’est le discours que nous avons toujours tenu et en parƟculier face 
à  la  loi  « pour  la  croissance,  l'acƟvité  et  l'égalité  des  chances 
économiques »  et  sa  conƟnuité  la  loi  « travail »  renforcées  par 
diverses ordonnances. 

Jamais  et  personne  ne  nous  a  démontré  que  l’ouverture  des 
commerces  le  dimanche  permeƩait  de  créer  des  emplois.  Nous 
pensons même le contraire. Où sont passés tous 
les « peƟts » concurrents des grandes chaînes ? 
Il  n’y  a  plus  de  quincaillerie,  de  vendeurs  de 
couleur, praƟquement plus d’indépendants dans 
le  meuble,  etc…  et  ceƩe  tendance  s’aƩaque 
aussi  à  des  commerces  de  la  chaussure  et  du 
texƟle pour les indépendants.  

Après  les ouvertures  illégales,  l’ameublement a 
bénéficié  de  l’amendement Debré,  le Bricolage 
du décret Sapin… puis le reste aura bénéficié des 
lois  citées plus haut. Cela n’a pas  réussi à  tous 
les leaders comme Conforama et Castorama qui 
étaient déjà  inscrits, depuis de  longs mois, dans 
des plans de licenciements de masse, rejoint par 
la Halle, André, Naf Naf, … 

Certains de  vos  centres  villes ou quarƟers  sont 
défigurés  par  des  commerces  fermés  parce 
qu’ils ne trouvent pas de repreneur ou qui n’ont 
plus  la  force  de  conƟnuer  face  à  ceƩe 
concurrence  « libre  et  non  faussée ?  ».  C’est 

évidemment,  la  dispariƟon  d’emplois  de  proximité  que  l’on 
dénonce. 

L’écologie  est  aussi  beaucoup  citée  actuellement,  tout  le monde 
s’en réclame. Alors préservons l’existant et la proximité pour limiter 
les déplacements et faciliter l’accès à ceux qui n’ont pas ou plus les 
moyens de se déplacer. Trouver à quelques pas  le nécessaire pour 
s’alimenter, s’habiller, se chausser, et profiter de ce slogan de vente 
dans  l’immobilier    "proche  de  toutes  commodités",  c’est 
redynamiser le cœur des villes. 

La banalisaƟon du travail du dimanche est aussi  la banalisaƟon de 
l’importance du  travail exemplaire  car vital de  tous  ceux qui  sont 
mobilisés  pour maintenir  le  service  public  et  nous  garanƟr  notre 
sécurité, nos  soins,  la possibilité de  se déplacer, etc… et pourtant 
les  hospitaliers,  les  policiers,  les  pompiers,  et  tous  les  autres  qui 
sont obligés de travailler le dimanche, les jours fériés, la nuit n’ont 
aucune  réelle  reconnaissance  pour  ce  sacrifice.  Ils  doivent  être 
reconnus, mieux considérés à tous points de vue.  

Vous aurez compris que nous sommes pour que les règles soient les 
mêmes  pour  tous,  pour  protéger  l’emploi,  le  repos  commun, 
l’économie. N’oublions pas que  la vie associaƟve  représente aussi 
un Ɵssu économique important et souvent grâce à des bénévoles le 
dimanche, ce qui assure de l’animaƟon dans vos villes. On ne peut 
pas être au four et au moulin. 

Merci de considérer ceƩe  leƩre comme une  réponse permanente 
et négaƟve à toutes sollicitaƟons pour  la remise en cause de  la  loi 
de 1906, celle du repos dominical. 

Nous  vous  prions  d'agréer  l'expression  de  notre  considéraƟon  la 
plus disƟnguée. 

Christophe LE COMTE 

Secrétaire Général 

Copie à :  

 Préfecture de l’Essonne 

 Conseil Départemental de l’Essonne 

 MEDEF 91 

 CGPME 91 

 UPP 91 
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Les enseignants sont massivement présents dans les réunions 
d’informaƟon syndicale organisées avec FO dès le 31 août et 
tous interviennent pour dénoncer les incohérences et la 
désorganisaƟon de ceƩe rentrée.  

Dans un collège, les enseignants font leur réunion de 
prérentrée dehors, les élèves, entre 28 et 30 par classe, 
seront parqués dans la cours de récréaƟon par niveau pour 
« éviter les brassages » comme le veut le protocole du 
ministère qui n’a de sanitaire que le nom. La rentrée se fera 
sans CPE, sans psychologue scolaire. 

Dans un autre collège, la rentrée se fera sans surveillants car 
ils sont placés en isolement en 
aƩente de test en raison d’un 
cas posiƟf, ce qui oblige 
l’établissement à accueillir les 
élèves par demi‐journées 
jusqu’à ce que la direcƟon 
académique se décide à 
recruter des remplaçants. FO 
revendique pourtant depuis 
des années la créaƟon de 
postes de surveillants 
supplémentaires. 

Dans plusieurs autres  
établissements, se sont des 
enseignants qui sont en 
isolement, non remplacés 
puisqu’il n’y a plus assez 
d’enseignants Ɵtulaires et que 
l’académie a fait le choix de ne 
pas reconduire un très grand 
nombre d’enseignants 
contractuels. Les élèves 
commenceront donc l’année 
sans mathémaƟques, sans 
français…  

Partout, les classes sont surchargées et beaucoup 
d’établissements aƩeignent, voire dépassent leur capacité 
d’accueil ce qui rend la gesƟon impossible pour faire 
respecter le protocole ministériel qui déconseille les 
« brassages ». Dans un collège, la gesƟon du flux d’élèves fera 
perdre jusqu’à 20 minutes de cours (sur 55 minutes) à 
certaines classes. 

Partout, les élèves sont dans l’obligaƟon de porter un masque 
mais les établissements n’en ont pas assez pour leur en 
fournir, c’est donc la gratuité de l’école qui est remise en 
cause puisqu’on demande aux familles d’acheter des 
masques.  

C’est une rentrée inédite, explosive, on entend partout « ce 
n’est pas ça l’école ! ». 

Nombreux sont les personnels qui n’en peuvent plus du 
mépris du Ministre Blanquer envers leur travail, envers 
l’instrucƟon même, et tous doutent du fait que la santé des 

agents et des élèves soit réellement l’objet du protocole 
sanitaire imposé dans les établissements… Tous le refusent 
car il conƟnue d’organiser le chaos en ceƩe rentrée. Ils l’ont 
vécu en juin dernier, la rentrée de septembre n’est pas mieux 
préparée, bien au contraire, les aƩaques contre l’école 
républicaine, la même pour tous, s’accentuent. Pour preuve, 
la réforme du lycée qui détruit le baccalauréat conƟnue de se 
meƩre en place malgré les mobilisaƟons massives des 
enseignants et des lycéens l’année dernière. 

Les enseignants réunis évoquent aussi les disposiƟfs 
ministériels « vacances apprenantes » et « 2S2C », ou encore 
le scandaleux « Aushopping Campus » mis en place dans les 

Auchan de Villebon sur YveƩe 
et de BréƟgny sur Orge 
pendant l’été et qui a reçu la 
bénédicƟon du Ministre. Pour 
eux, c’est une preuve 
supplémentaire de la 
destrucƟon pure et simple de 
l’instrucƟon, livrée à la 
privaƟsaƟon. Les discussions 
tournent également autour 
des millions qui ont été offerts 
par le gouvernement aux 
entreprises qui conƟnuent 
pourtant de licencier, des 
sancƟons à l’encontre de leurs 
collègues, des salariés du 
privé, de ceux qui se sont 
mobilisés. La colère est 
palpable dans ces 
établissements scolaires où 
beaucoup d’enseignants ont 
cumulé des dizaines de jours 
de grève contre la réforme des 
retraites mais aussi contre des 
condiƟons de travail de plus 

en plus insupportables.  

Certains ont également parƟcipé à la manifestaƟon avec les 
soignants devant le ministère de la santé en mai. Leurs 
revendicaƟons étaient les mêmes : augmentaƟon des 
salaires, arrêt immédiat des fermetures (de lits, de classes), 
ouvertures de postes. C’est donc naturellement qu’ils saluent 
les 183€ d’augmentaƟon arrachés par les soignants. Alors que 
Blanquer prévoit un « grenelle » de l’éducaƟon, dans les 
réunions syndicales, on entend  « pas de Grenelle de 
l’EducaƟon, on ne veut plus discuter, on veut 183€ 
d’augmentaƟon tout de suite ! ». Plus que jamais déterminés 
à faire entendre leurs revendicaƟons, les enseignants 
entendent bien résister. 

Les syndicats de la FNEC FP‐FO (FédéraƟon FO de 
l’enseignement et la culture) organisent donc dès septembre 
leurs assemblées générales de rentrée pour organiser la 
discussion.  
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Michel ROIGNOT (Secrétaire Général de l'UD FO de l'Essonne) 

nous invite à nous réunir à l'Union Locale de Massy. On vient 

de prendre notre carte à FO, c'est en janvier 1997. Quatre 

copains et moi, tout neufs dans le syndicat, avec notre 

première carte en poche, sommes reçus par Michel et un 

type avec des cheveux blancs et 

surtout une sacrée éloquence… Il 

nous fait une présentaƟon rapide 

de la plus value et nous fait 

comprendre que l'argent ne pousse 

pas dans les arbres et que c'est 

nous qui le produisons par notre 

travail. 

Nous ressortons de là regonflés et 

déterminés à récupérer notre dû. 

C'était Loulou, avec sa capacité de 

se meƩre à porter de tous pour 

aider à l'émancipaƟon.  

Cela faisait 23 ans que j'avais un 

camarade, un copain, un… sacré 

Loulou qui avait l'âge d'être mon 

grand père. Je n'aurais jamais cru 

croiser une telle personnalité et 

prendre du plaisir à échanger avec 

une personne qui était "jeune 

depuis plus longtemps que moi". 

C'est aussi ça le syndicat FO, une 

organisaƟon interprofessionnelle et intergénéraƟonnelle 

avec un réel partage de valeurs et des camarades qui 

réveillent votre conscience de classe.  

Et manifestement, je n'étais pas le seul. Les témoignages des 

camarades, lors de ses obsèques, étaient émouvants et 

confirmaient que Loulou ne laissait personne indifférent.  

Nous publions l'hommage de Yann PERROTTE qui est le 

Secrétaire de l’UNSENRIC, syndicat que Loulou avait créé il y a 

45 ans. Syndicat dont le siège est en Essonne à Gif sur YveƩe. 

Au‐delà de son invesƟssement naƟonal, il aura beaucoup 

milité dans notre département, au 

sein du CEA, de l'UD et aussi comme 

Président de l'UDR FO de l'Essonne. 

Nous sommes nombreux à nous 

rappeler ses intervenƟons à la 

Commission ExécuƟve de l'UD et 

bien entendu lors de nos comité et 

congrès départementaux. Il savait 

partager son point de vue et ne 

craignait pas la confrontaƟon 

d'idées.  

Toujours mobilisé, il n'était pas rare 

de le croiser dans les manifestaƟons 

accompagné d'Andrée, sa femme 

(qui nous a quiƩés il y a bientôt un 

an de cela). 

Le parcours syndical, associaƟf et 

poliƟque de Louis ne pourrait pas se 

contenir en quelques lignes, c'est 

pour cela que le mieux est de se 

plonger dans son livre "MILITANT DE 

LA JUSTICE SOCIALE ET DE LA 

LIBERTÉ". (voir en page 12).. 

Une pensée à notre Camarade Frédéric, son fils, que nous 

croisons, aussi, régulièrement dans les manifs pour nous 

photographier pour le compte de notre ConfédéraƟon. 

Christophe LE COMTE  

Militant à la CGTFO 

Aujourd’hui  avec  nous  tous, 
l’organisaƟon Force Ouvrière pleure la 
dispariƟon  d’un  immense  militant, 
notre  camarade  Louis  Blanc.  Notre 
cher  Loulou  restera  celui  qui  était 
«  jeune  depuis  plus  longtemps  que 
nous  »  comme  il  aimait  à  le  dire,  et 
qui, même  à  plus  de  90  ans, même 
affaibli,  avait  une  volonté  et  une 

énergie qui dépassait parfois  celle de 
ses cadets. 

Pour  évoquer  la  mémoire  de  Louis 
Blanc,  le mieux  est  d’aller  à  l’origine 
de  sa  pensée militante,  en  reprenant 
ses propres mots : 

«  moi,  j’ai  d’abord  découvert  le 
socialisme  et  c’est  comme  ça que  j’ai 

découvert  le  syndicalisme.  J’avais  du 
mal  à  l’époque  à  faire  la  disƟncƟon. 
L’indépendance,  je  ne  savais  pas 
vraiment ce que c’était. La seule chose 
qui me  préoccupait,  c’était  de militer 
pour  changer  les  choses  et  améliorer 
la vie des gens.     

Mais  je  crois  que  je  peux  être  un 
militant  socialiste  et  un  syndicaliste 

Louis BLANC 

ManifestaƟon contre le CPE ‐ 7 mars 2006 



 

 

 

qui sait, au moment opportun, ne pas 
mélanger  les choses. L’important c’est 
que  le  syndicat  ne  reçoive  pas  des 
ordres du parƟ,  comme «  courroie de 
transmission  ».  Le  syndicat,  c’est  un 
« contrepoids » ; ça, ça me va. C’est le 
contrepoids  vis‐à‐vis  des  parƟs,  des 
gouvernements.  Je n’y pensais pas au 
début, mais quand j’ai eu en tête ceƩe 
idée de contrepoids, j’ai milité à l’aise, 
syndicalement parlant. » 

Alexandre  Hébert    disait  «  nous 
combaƩons avec  fermeté pour que  la 
centrale réformiste reste sur le terrain 
de  la  luƩe  des  classes.  »  Avec  lui  et 
Pierre  Lambert,  Louis  Blanc  a  mené 
partout  et  en permanence  le  combat 
pour  que  notre  organisaƟon 
réformiste  ne  dérive  pas  et  ne  se 
dévoie  pas.  Il  a  combaƩu  avec 
François  Grandazzi  pour  sauver  sa 
chère  FédéChimie  des  griffes  des 
« accompagnateurs » en 1972, comme 
il a agi en 1989 et en 1996 en souƟen 
de son ami Marc Blondel.  

Louis  Blanc  a  eu  une  vie  de militant 
hors du commun. 

On  ne  sait  plus  aujourd’hui,  par 
exemple, ce que c’était de militer à  la 
régie  Renault  dans  les  années  50,  le 
courage  qu’il  fallait.  Le  jeune  Louis 
Blanc était un gars costaud, un  joueur 
de  rugby  ;  adolescent,  pendant  la 
guerre,  il avait parƟcipé mitrailleƩe à 
la main à la libéraƟon de Limoges. Puis 
orateur pour  les Jeunesses socialistes, 
il allait porter la contradicƟon dans les 
meeƟngs  comme  ça  se  faisait  à 
l’époque,  où  il  fallait  donc  s’imposer 
devant une foule hosƟle. 

Et pourtant, secrétaire du syndicat FO 
qui  rivalisait  avec    la  puissante  CGT 
communiste  à  «  la  Régie  »,  il  devait 
être protégé par des camarades, dont 
un boxeur, contre les « staliniens » qui 
l’aƩendaient  tous  les  jours  –oui  tous 
les  jours–  à  l’entrée  de  Billancourt 
pour  lui  casser  la  gueule, et  à défaut 
l’insulter ou le menacer. 

D’ailleurs  ils  ont  fini  par  réussir  à  le 
passer  à  tabac,  quelques  jours  après 
l’envahissement de  la Hongrie par  les 
chars  soviéƟques  en  1956,  et  Loulou 
en  a  gardé  des  séquelles  avec 

invalidité.  La  CGT  a  été  condamnée, 
mais Loulou a refusé de demander les 
réparaƟons  qui  auraient  en  fait 
incombé  à  quelques  militants  parmi 
lesquels il avait de bons copains. C’est 
la CGT Renault qu’il a fait payer. 

Ils ont  aussi  réussi  à  le  faire  licencier 
en 1960, et hormis le syndicat Renault 
et  ses  bons  camarades  de  l’époque, 
personne  à  FO n’a  levé  le peƟt doigt 
pour  le  défendre,  au  contraire.  
Pourtant,  5  ans  avant,  Louis  Blanc 
avait  iniƟé,  négocié  et  signé  l’accord 
Renault  qui  inaugurait  en  France  la 
3ème  semaine de congés payés et une 
caisse  de  retraite  complémentaire 
pour les ouvriers. 

Hélas  à  l’époque,  à  son  grand  regret, 
la  jeune  confédéraƟon  n’a  pas  su  se 
saisir  de  cet  accord  pour  se 
développer  en  améliorant  la  vie  des 
ouvriers. Au  final  c’est  son  camarade 
Albert  Gazier,  avec  qui  il  s’était 
présenté  sur  la  liste  SFIO  aux 
législaƟves  de  1956,  devenu ministre 
des  affaires  sociales,  qui  généralisera 
par la loi ceƩe 3ème semaine. 

Louis  Blanc  en  a‐t‐il  voulu  à 
l’organisaƟon de  se  retrouver dans  la 
galère  pendant  2  ans  après  ce 
licenciement,  à  enchaîner  les  peƟts 
boulots  ?  et  même  à  faire  le 
photographe  de  mariage  pour 
subvenir  aux  besoins  de  sa  famille  ? 
non.  Dès  qu’il  a  été  embauché  à 
Saclay,  il  a  adhéré  au  syndicat  
naƟonal  FO  du  CEA  et  en  est 
rapidement  devenu  le  secrétaire.  En 
1975  il  a  créé  notre  union  naƟonale 
UNSENRIC, et n’a cessé d’œuvrer pour 
la  négociaƟon  d’une  convenƟon 
collecƟve  naƟonale  du  nucléaire  afin 
que  les  salariés  de  notre  branche 
bénéficient des droits nécessaires.  

Louis  Blanc  était  un  ouvrier  d’une 
intelligence  extraordinaire  :  une 
intelligence agile, permeƩant en toute 
circonstance de saisir  immédiatement 
les  opportunités  ;  une  intelligence 
profonde  capable  de  mener  une 
analyse  de  grande  envergure  de  la 
situaƟon de  l’ouvrier, depuis  le poste 
de  travail  jusqu’au  plan  naƟonal  ou 
internaƟonal ; une intelligence précise 
qui  se  traduisait  par  un  choix 

méƟculeux  des  mots  et  des  phrases 
dans  les  textes syndicaux ou dans ses 
intervenƟons.  Il  expliquait  d’ailleurs 
comment  les  patrons  ont  choisi  des 
mots  pour  mieux  nous  exploiter, 
comme « ressource humaine », et par 
conséquent  la  nécessité  de  bien 
choisir  les  nôtres  et  de  ne  pas 
emprunter ceux de l’adversaire. 

Louis  Blanc  savait  aussi  que 
l’intelligence  collecƟve  des  ouvriers 
peut rivaliser avec celle des patrons. 

Louis  Blanc  était  un  camarade 
chaleureux,  qui  adorait  tous  ses 
copains, et qui savait meƩre en valeur 
les  mérites  respecƟfs  de  ses 
camarades.  

Il  aurait  pu  –  que  dis‐je  il  aurait  du– 
être  secrétaire  confédéral, mais  il n’a 
jamais  goûté  les  «  chapeaux  à 
plumes  »  et  il  préférait  je  crois  sa 
liberté  de  parole  et  d’acƟon.  Il  ne 
voulait  pas  risquer  de  devenir  un  de 
ces « syndicocrates » comme  il disait. 
Ainsi il pouvait porter un regard lucide 
sur notre organisaƟon, ses posiƟons et 
orientaƟons,  et  ne  se  privait  pas  de 
donner son avis.  Un camarade écrivait 
récemment  :  «  Louis  Blanc  était  un 
homme de convicƟons et  il a toujours 
eu  le  courage  de  ne  pas  les  taire  ». 
Cependant  il  savait  ne  rien  faire  qui 
puisse affaiblir la confédéraƟon FO qui 
était sa vie. 

Louis  Blanc  savait  pourquoi  les 
socialistes  lèvent  le poing bien haut  : 
pour  l’abaƩre  avec  le  plus  de  force 
possible  sur  la  tête des patrons, ainsi 
que son père lui avait dit quand il avait 
7 ans. 

Mon cher Loulou, nous avons toujours 
essayé  de  nous  hisser  à  ta  hauteur, 
sans  y  parvenir,  c’était  impossible. 
Nous avons été  très fiers de militer à 
tes côtés. Tu nous a beaucoup appris, 
et  tu  avais  encore  beaucoup  à  nous 
apprendre. 

 

Salut Félix,  

Salut mon p’Ɵt gars… 

Salut  Loulou,  tu  vas  beaucoup  nous 
manquer.  
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Présent à  la LibéraƟon de Limoges, en 

1944,  Louis  Blanc,  engagé  au  ParƟ 

socialiste, est militant syndicaliste à  la 

CGT  et,  dès  1946,  parƟsan  d'une 

confédéraƟon  débarrassée  de  la 

tutelle  communiste  :  ce  sera  la  CGT‐

FO, dont  il est  toujours membre. À ce 

Ɵtre, il est négociateur et signataire de 

l'accord  Renault  (1955),  lequel 

comporte  une  troisième  semaine  de 

congés  payés.  Par  les  liens  qu'il 

entreƟent avec le ParƟ socialiste, dont 

Albert  Gazier,  cet  accord  devient 

historique en 1956. La même année,  il 

manifeste en fraternité avec  le peuple 

hongrois.  Travaillant  au  Commissariat 

à  l'Energie  Atomique,  il  mène 

campagne  pour  une  Charte  du 

Nucléaire.  Reconstructeur  de  la 

FédéraƟon  de  la Chimie  FO,  il  oeuvre 

pour  l'élecƟon  au  secrétariat  général 

de  FO  de  son  ami,  Marc  Blondel.  Il 

milite à la Ligue des Droits de l'Homme 

pour  l'égalité des droits en  faveur des 

sans‐papiers. 

Mémoires 

Louis Blanc avec Gérard Da Silva. Préfaces de Josiane Blondel, Yann PerroƩe, Hervé 
Quillet, Frédéric Blanc. 

Date de publicaƟon : 17 juillet 2020 

Broché ‐ format : 15,5 x 24 cm • 216 pages 

ISBN : 978‐2‐343‐20653‐0 

Editeur : L'HarmaƩan 

CollecƟon : Mouvement social et laïcité (collecƟon fondée par Marc BLONDEL en 2009) 
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Le droit au congé de formaƟon 

syndicale est de 12 jours par an, avec 

un minimum de 2 jours de congé à 

chaque demande. 

(+ 6 jours pour les responsables 

syndicaux). 

Les leƩres d'autorisaƟon, à envoyer 

un mois à l'avance à l'employeur, 

sont disponibles sur le site de l'UD FO 

91. 

 Pré-inscription sur www.udfo91.fr/formations 

15 
Fernand PellouƟer 

C S E  - Comité 
Social et Economique 

Lundi 14 sept. au 
Vendredi 18 sept. 

Découverte de FO  

et moyens d’action du 
syndicat 

 

Lundi 05 oct. 
au 

Vendredi 09 oct. 

S S C T - Santé, 
Sécurité et Conditions 
de Travail  

Lundi 23 novembre au 
Vendredi 27 nov. 

Connaître Ses 
Droits 

Mardi 
03 nov. au 

Jeudi 05 nov. 

Une seule condiƟon est nécessaire pour adhérer à FO, il suffit d’être salarié. 
Qu’on soit acƟf, chômeur ou retraité, on a sa place dans un des syndicats confédérés Force 
Ouvrière. 

Autour de vous, les entreprises se regroupent et s’organisent. 

Le syndicat vous permet de vous rassembler et de vous unir. Il vous permet de rééquilibrer les 
forces en jeu afin de négocier collecƟvement. 

Le CFMS se modernise et vous propose désormais 

une plateforme de formaƟon militante en ligne. 

Le 1er octobre 2020 sur  

www.cfms.force‐ouvriere.fr 

Une vidéo d'annonce est en ligne sur :  

hƩps://youtu.be/wMkF9RmcWV8 

FormaƟons en complément des présenƟelles qui 

se Ɵennent à l'UD FO 91 
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Dans la nuit du 15 au 16 juin, l’Assemblée naƟonale a adopté 
en première  lecture deux projets de  loi « relaƟfs à  la deƩe 
sociale ».  Comme  le  souligne  Force  Ouvrière,  ces  textes 
arrêtent  des  décisions  fondamentales  pour  l’avenir  de  la 
Sécurité sociale. Ils prévoient : 

1/ Le transfert de 136 milliards d’euros de deƩe à la CADES 
(caisse  d’amorƟssement  de  la  deƩe  sociale), montant  qui 
mêle  les  conséquences  de  la  crise  sanitaire,  la  deƩe  des 
hôpitaux  et  d’éventuels  « déficits  à  venir » !  CeƩe  somme 
sera  à  la  charge  des  salariés  et  des  retraités  qui  devront 
payer  9  années  supplémentaires  de  CSG  et  de  CRDS 
(prélèvements  qui  devaient  cesser  en  2024  et  qui  se 
poursuivront donc jusqu’en 2033…). 

2/  La  créaƟon  d’une  5ème  branche 
« Autonomie » de  la  Sécu dédiée  à 
la prise en charge des personnes en 
situaƟon  de  dépendance,  financée 
notamment par le détournement de 
2,3  milliards  d’euros  de  CSG  des 
fonds  de  la  CADES  vers  la  CNSA 
(caisse  naƟonale  de  solidarité  pour 
l’autonomie). 

Le  gouvernement  fait  prendre  en 
charge  par  la  Sécurité  sociale  les 
conséquences financières de  la crise de  la Covid‐19 ! C’est 
ce qu’ont dénoncé les représentants Force Ouvrière lors des 
conseils  d’administraƟon  des  Caisses  naƟonales  de  la 
Sécurité sociale réunis le 25 mai pour émeƩre un avis sur ces 
sujets. 

En plus de  faire main basse  sur  les 31 milliards d’euros du 
Fonds de  réserve des  retraites,  le gouvernement décide de 
faire supporter à  la CADES des déficits supposés de 2020 à 
2033 des différents régimes de Sécurité sociale, déficits qui 
évidemment ne peuvent pas être encore comptabilisés…  

Il  transfère  une  bonne  part  de  la  « deƩe  Covid »  sur  les 
salariés  et  les  retraités  et  notre  Sécurité  sociale  dès 
maintenant et  jusqu’en 2033. Nos pensions conƟnueront à 
être  poncƟonnées  de  0,5%  au  Ɵtre  de  la  CRDS 
(contribuƟon  au  remboursement  de  la  deƩe  sociale) 
jusqu’en 2033 (et sans doute plus !). 

D’un côté,  le gouvernement se  livre à un véritable pillage 
de  la  Sécurité  sociale.  De  l’autre,  il  dispense  les  plus 
grandes  largesses  au  patronat :  8  milliards  à  l’industrie 
automobile  et  15 milliards  pour  l’industrie  aéronauƟque 
pour  des  « plans  de  relance »  qui  se  traduisent  par  des 
milliers de licenciements et des baisses de salaires… 

Le  gouvernement  a  également  décidé  de  créer  une 
nouvelle  branche  de  la  Sécurité  sociale  pour  couvrir  le 
risque  de  perte  d’autonomie.  Pourquoi  une  telle 
décision ? Depuis les années 2000, la prise en charge de la 

dépendance  ou  perte  d’autonomie  a  été  progressivement 
détachée de la Sécurité sociale. En 2005, les dépenses liées à 
la  dépendance  ont  été  sorƟes  de  la  Caisse  naƟonale 
d’assurance  maladie  et  transférées  à  la  CNSA  (caisse 
naƟonale de solidarité pour l’autonomie) dont les ressources 
sont consƟtuées de crédits de  la CNAM, de taxes et  impôts 
divers : CSG, « lundi de Pentecôte », taxe de 0,3% versée par 
les retraités… 

Pour  l’UCR Force Ouvrière,  la dépendance  fait parƟe d’un 
tout :  la  Sécurité  sociale.  Elle  doit  logiquement  être 
intégrée à  la branche maladie qui  regroupe, en  théorie,  la 
prise en charge de tous les soins (à domicile, à l’hôpital) pour 
tous  les  assurés  et  leurs  ayants‐droit.  Elle  est financée par 
les coƟsaƟons sociales dues par les employeurs et par la CSG 

versée  par  les  salariés,  les malades 
et les retraités.  

Pourquoi différencier  les  soins dont 
ont  besoin  les  personnes  en 
situaƟon  de  perte  d’autonomie  des 
soins  dont  bénéficient  d’autres 
personnes ?  Les  services  rendus  au 
personnes  dépendantes  (ménage, 
toileƩe,  courses)  assurés  par  des 
professionnels ne relèvent‐ils pas du 

soin ? La prise en charge du séjour en Ehpad et de  l’aide à 
domicile devrait relever du soin donc de la branche maladie 
de la Sécurité sociale. 

La  créaƟon  d’une  5ème  branche  pour  couvrir  le  risque  de 
perte d’autonomie, détachée de  la branche maladie et plus 
financée  par  les  coƟsaƟons  sociales  revient  à  créer  une 
assurance spéciale pour  les personnes âgées dépendantes. 
Ce n’est plus la Sécurité sociale ! 

Les  représentants  Force  Ouvrière,  en  cohérence  avec  les 
mandats  de  la  ConfédéraƟon,  ont  voté  contre  ces  projets 
dans les CA de toutes les caisses de la Sécurité sociale (sans 
surprise,  CFDT  et  CFTC  se  sont  abstenus  en  compagnie  du 
MEDEF). 

UDRFO91 12 Place des Terrasses de l'Agora 91000 Évry 

udrfo.91@gmail.com 

Rejoignez l’Union des retraités et préretraités Rejoignez l’Union des retraités et préretraités FOFO  de l’Essonnede l’Essonne  !!  

Avec l’Union départementale Avec l’Union départementale FOFO, ,   
nous ne lâcherons riennous ne lâcherons rien  !!  

PÊçÙ Ã�ÃÊ®Ù� 

La  contribuƟon  sociale  généralisée  (CSG)  créée par Rocard 
en 1991 est un  impôt desƟné théoriquement à  l’origine au 
financement de  la Sécurité sociale. Comme c’est un  impôt, 
le  gouvernement  l’uƟlise  comme  bon  lui  semble.  Depuis 
2018, le gouvernement l’uƟlise pour financer des disposiƟfs 
liés  à  l’emploi  (inserƟon  et  réinserƟon  professionnelle, 
indemnisaƟon  du  chômage…).  Il  en  a  fait  principalement 
supporter le poids à la grande majorité des retraités qui ont 
vu  leur taux de CSG augmenter de 6,6% à 8,3% (+ 1,7% !) ? 
Pour toutes ces raisons, nous en demandons la suppression. 
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Le handicap consƟtue à nouveau  le premier critère 
de discriminaƟon pour  la 3e année consécuƟve. Ce 
palmarès  dont  les  personnes  en  situaƟon  de 
handicap  se  passeraient  bien,  est  issu  du  rapport 
annuel d’acƟvité 2019 du Défenseur des Droits. 

  

Parmi  les  réclamaƟons 
reçues  en  2019  concernant 
une  discriminaƟon,  le 
handicap  consƟtue  le 
premier critère évoqué avec 
22,7  %  des  réclamaƟons, 
loin devant l’origine (14,5 %) 
et l’état de santé (10,3 %). 

  

Les  discriminaƟons  liées 
au handicap se produisent 
dans un Ɵers des cas dans 
le  domaine  de  l’emploi, 
qu’il soit public ou privé. 

  

Dans  de  nombreuses  décisions,  le  Défenseur  des 
droits a  fait  valoir  les obligaƟons de  l’employeur à 

tous  les  stades  de  la  vie  professionnelle  (accès  à 
l’emploi, évoluƟon de carrière, cessaƟon du contrat 
de  travail…)  et  pris  des  décisions  à  l’encontre 
d’agissements  discriminatoires  (refus 
d’aménagements, harcèlements, refus de primes…). 

  

Les  personnes  en  situaƟon 
de  handicap  sont  par 
ailleurs  largement  vicƟmes 
des  difficultés  d’accès  aux 
services  publics.  De  plus, 
malgré  l’obligaƟon  censée 
s’imposer  aux 
administraƟons,  de 
nombreux  sites  publics 
restent  inaccessibles  aux 
personnes  porteuses  de 
handicap  notamment 
visuel. 

  

FO  salue  les  travaux  du  Défenseur  des  droits  et 
conƟnue  à  revendiquer un  accès  à  l’emploi et des 
modalités d’emploi et de travail sans discriminaƟon, 
pour que l’égalité devienne une réalité. 

Communiqué de presse de juin 2020 

Anne Baltazar Conseillère confédérale chargée du Handicap ‐ Secrétariat général 

19.11.2020 DuoDay 2020 Le Duoday 2020 

prévu iniƟalement en mai, est reporté au jeudi 19 

novembre, pendant la SEPH. 

 

17.11.2020 Journée naƟonale des mandatés 

Handicap FO 

La Mission Handicap Confédérale programme pour le 

mardi 17 novembre une première Journée des référents 

Handicap FO et mandatés sur ceƩe quesƟon. 

CeƩe journée se Ɵendra à la ConfédéraƟon. 

 

16.11.2020 Semaine pour l'emploi des personnes 

handicapées 

Le SEPH (Semaine pour l'emploi des personnes 

handicapées) se Ɵendra du 16 au 22 novembre 2020 

 

06.10.2020 Université du RRH de l'Agefiph 

L'Agefiph organise les après‐midi des 6,7,8 et 9 octobre 

2020 en visio‐conférence, l'Université du Réseau des 

Référents Handicap (RRH), le premier événement 

naƟonal dédié aux acteurs du handicap en entreprise 
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Vous pouvez contacter l'AFOC 91  

au 12 Place des Terrasses de l'Agora 

91000 Évry 

Téléphone : 01 60 79 22 18 

Sur le net : hƩp://afoc91.unblog.fr 

mail : afoc91@gmail.com 

TwiƩer : hƩps://twiƩer.com/afoc91 

Dans  notre  dernier  arƟcle  en  juin  2020,  nous  avons  aƫré 
l’aƩenƟon  sur  le  coût  de  ces  masques  pour  une  famille  de  4 
personnes  si elle  respectait  les  injoncƟons ministérielles  (plus de 
200 €). 

Qu’en est‐il aujourd’hui ? Le port du masque est rendu obligatoire 
dans  les  espaces  clos mais  il  est maintenant  devenu  obligatoire 
dans  certaines  rues  d’un  nombre  croissant  de  villes.  Le  Premier 
ministre serait même prêt à l’imposer dans tous les lieux ouverts ! 
et sur les lieux de travail bien sûr. Du coup, se pose le problème de 
son  financement.  Les  citoyens  que  nous  sommes  doivent  s’en 
procurer, jetables ou non, avec leurs propres deniers… N’oublions 
pas que si nous n’en portons pas alors que la « loi » nous l’impose, 
nous  risquons une amende de 135 euros et plus  s’il y a  récidive. 
Payer, payer, toujours payer ! 

Dans  les entreprises,  les syndicats demandent aux employeurs de 
fournir le matériel de protecƟon à leurs salariés mais là ça coince… 
Si c’est acté pour  les salariés en contact avec  le public, c’est  loin 
d’être  le  cas  pour  beaucoup  d’autres.  Faudrait‐il  payer  ses 
masques  pour  pouvoir  exercer  sa  profession ?  C’est  déjà  le  cas 
pour ceux qui prennent  les transports en commun pour rejoindre 
leur lieu de travail… 

Le gouvernement a prévu de verser une aide aux plus défavorisés 
mais… quand ? comment ? sur quel budget ? (celui de  la Sécu par 
exemple ?). Ce même gouvernement a prévu un prix plafond pour 
les masques. Or, nous savons que ce prix fixé en pleine panique au 
plus fort de la pandémie n’est plus d’actualité. La grande majorité 
des masques viennent de Chine, transportés par bateau, et ont un 
coût dérisoire. Maintenir ce prix plafond permet aux vendeurs de 
faire de superbes bénéfices. Un masque jetable à 15 cts maximum 
revendu à 59  cts en grande  surface  comme en  ce moment : une 
belle culbute ! 

Qu’en  est‐il  des  masques  en  Ɵssu  fabriqués  en  France  sur 
injoncƟon  gouvernementale  par  des  entreprises  qui  ont  invesƟ 
dans des machines dont on n’a plus besoin, qui ont embauché en 
CDD des gens dont on n’a plus besoin ? Aucune  réponse mais en 
haut  lieu, on réfléchit… La généralisaƟon de  l’obligaƟon de porter 
un  masque  en  tous  lieux  ne  serait‐elle  pas  une  réponse 
(commerciale) à ces problèmes ? 

En  aƩendant,  la  facture  est  toujours  plus  lourde  pour  les 
consommateurs que nous sommes : 

 soit on met des masques pour  se protéger et  il  faut  les 
acheter 

 soit on n’en met pas et on risque de payer une amende et 
d’être contaminé en plus 

On  pourrait  aussi  étendre  la  quesƟon  à  la 
gesƟon des tests de dépistage du Covid‐19… 

Hébergement dans les Ehpad et ASH 

L’actualité de ces derniers mois nous a fait prendre conscience du 
rôle  des  Ehpad  et  de  l’ASH  (aide  sociale  à  l’habitat).  Le  prix  de 
pension dans les Ehpad est souvent hors des moyens de beaucoup 
de personnes âgées ou dépendantes mais  il est possible de  faire 
une  demande  d’ASH  aux  Conseils  départementaux.  Ceux‐ci  y 
répondent bien sûr d’une manière différente en foncƟon de  leurs 
propres finances. Que vous viviez dans les Hauts‐de‐Seine ou dans 
le Cantal, le traitement ne sera pas le même !  

Par ailleurs,  il existe ce qu’on appelle « l’obligaƟon alimentaire » : 
les services sociaux départementaux peuvent  imposer au conjoint 
et  aux  descendants,  enfants  et  peƟts‐enfants,  de  parƟciper 
financièrement aux dépenses d’hébergement en Ehpad selon leurs 
moyens. 

Quand  la personne percevant  l’ASH décède,  le département peut 
récupérer  le  montant  de  l’aide  qui  lui  a  été  versée  lors  de  la 
succession. Actuellement, 42% de ceƩe aide est récupérée par les 
départements. 

Comme cela ne suffit pas, les descendants peuvent être amenés à 
meƩre la main au porte‐monnaie. Pour meƩre fin à ceƩe situaƟon, 
le Haut Conseil de l’Âge s’est penché sur la quesƟon et proposerait 
la  suppression  de  ceƩe  « obligaƟon  alimentaire ».  Cela  peut 
paraître une bonne  idée mais  voici  ce qu’écrit  le  rapport  Libault 
dans sa proposiƟon 134 : « favoriser le développement de produits 
d’assurance privée facultaƟve en meƩant en place un cadre clair et 
homogène pour ces contrats afin de sécuriser  les souscripteurs et 
favoriser leurs développements ». 

En  termes  clairs,  pour  aller  en  Ehpad  il  faudrait  prendre  une 
assurance PRIVEE ! Ce qui met à mal  le principe d’égalité de tous 
les  citoyens  (arƟcle  2  de  la  ConsƟtuƟon  de  la  République 
française). Comme le dit l’UCR FO : « Si tu n’as pas les moyens de 
te  payer  une  bonne  assurance,  tu  as  intérêt  à  ne  pas  avoir  de 
besoins ! » 

 

ArƟcle rédigé le 16 aout 2020 

 

Pour tout problème, n’hésitez pas à contacter 
l’AFOC 91 ! 
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L’AFOC 91 Ɵ
ent des perm

anences 

et vous reço
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à la Maison des Sy
ndicats à Ev

ry au 3
ème étage.  



 

 


